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Les missions d’un Secteur SEMMARIS
L’organisation du Marché de Rungis est structurée suivant 
cinq secteurs : marée, fruits et légumes, produits carnés,  
produits laitiers et traiteur ainsi qu’horticulture et décoration. 
La vie de chacun de ces secteurs est administrée par un service  
spécifique de la SEMMARIS.
Dirigée par un chef de secteur, cette équipe doit remplir  
différentes missions :
- �veiller au bon fonctionnement des bâtiments de leur secteur, 

de leurs infrastructures ainsi que de leurs équipements,
- �assurer l’interface entre les professionnels du Marché, ses 

usagers et les différents services de la SEMMARIS,
- �contribuer à la valorisation économique de leur secteur, par la 

recherche de nouveaux clients ou des propositions d’aména-
gement ou de restructuration des espaces déjà occupés,

- �assurer le bon déroulement des transactions et l’application 
du règlement intérieur,

- �récolter les statistiques et toutes les informations nécessaires 
à la gestion du Marché.

La société Ambrosi Emmi France 
s’est installée sur le Marché de 

Rungis au printemps 2008. Elle est 
issue du rapprochement entre le 
suisse Emmi, spécialisé notamment 
dans les fromages et le yaourt, et 
l’italien Ambrosi, commercialisant 
également des fromages ainsi 
que des charcuteries. Leurs deux 
entités françaises ont fusionné :  
le site français d’Ambrosi, à Nice, 
est devenu leur siège social,  
tandis qu’une antenne commerciale 
a été établie sur le Marché de 
Rungis, Emmi France étant 
présente jusqu’à présent en région 

	 Nombre 	 Chiffre d’affaires	 Estimation/ 	 Effectifs 
	 d’entreprises	 2007	 Variation CA 2008/2007	

Grossistes	 65	 857 975	  + 7,3 %	 1 386
… en produits laitiers	 29	 445 978	 + 5 %	 436
... en produits traiteur	 36	 411 997	 + 9,7 %	 950
Courtiers et sociétés d’import-export	 43	 492 094	 - 5,7 %	 160
... en produits laitiers	 5	 355 850	 - 9,2 %	 51
... en produits alimentaires divers	 38	 136 244	 + 3,3 %	 109

Produits laitiers et traiteur	 108	 1 350 069	 + 2,5 %	 1 546

parisienne sur la zone Silic,  
voisine du M.I.N. “Nous disposons 
ainsi d’une réelle proximité  
avec le pavillon des produits 
laitiers” explique Eric Foex, son 
directeur commercial : “cela nous 
permet de vivre au quotidien les 
évènements du Marché, qui reste 
animé d’une vie très particulière ; 
ainsi, nous croisons nos clients  
en permanence”. Soulignant 
l’aspect pratique de cette 
implantation, voisine d’Orly et 
jouxtant quasiment la capitale,  
Eric Foex mentionne également  
les nombreux services offerts  

“�Pour nos actionnaires,  
il était important que 
leur filiale soit implantée 
sur le plus grand 
Marché de produits frais 
au monde.”



Les produits laitiers et traiteur

L’enjeu du transport des 
marchandises en Ile-de-France
Avec 32 millions de tonnes par an – dont un million par voie 
ferrée et 2,5 par voie fluviale -, le transport de marchandises 
est un véritable enjeu de développement durable pour la 
ville de Paris. Il représente 1,6 million de mouvements par 
semaine, 15 à 25 % de la voirie municipale, la moitié du diesel 
consommé et 60 % des émissions de particules de la ville.
Depuis 2007, un nouveau dispositif est entré en vigueur : 
il prévoit un règlement marchandises simplifié, avec des 
créneaux réservés aux véhicules “propres”, et l’utilisation 
d’un disque de livraison. En outre, un nouveau statut des 
aires de livraison a été instauré et les marchandises doivent 
désormais êtres prises en compte dans les documents 
d’urbanisme.
Directement concernés par ces questions, les opérateurs du 
Marché peuvent consulter la charte de bonnes pratiques des 
transports et des livraisons de marchandises dans Paris sur 
le site Internet de la SEMMARIS.

sur le Marché ainsi que son image :  
“pour nos actionnaires, il était 
important que leur filiale soit 
implantée sur le plus grand Marché 
de produits frais au monde”.  
De plus, il note que l’activité des 
grossistes de Rungis aura été, 
en 2008, plutôt meilleure que 
celle de la grande distribution et 
Ambrosi Emmi France a mené 
de nombreuses animations pour 
eux. Et d’ajouter : “Rungis est 
encore l’un des rares endroits où 
l’on parle vraiment du produit”.

Arrivée sur le Marché au 
mois de juin 2008 également, 
Coll’Dis s’est spécialisée 
dans l’approvisionnement 
des restaurants en spécialités 
libanaises. Son gérant, André Bou 
Tanous, est lui-même originaire  
du Liban : “Rungis nous permet de 

proposer à nos clients l’intégralité 
des produits dont ils ont besoin :  
les produits alimentaires bien 
sûr, mais également des produits 
aussi divers, et nécessaires, 
que des balais ou des tabliers”. 
Concrètement, “nous prenons 
leurs commandes chaque matin 
et nos acheteurs vont ensuite 
les trouver sur le Marché”. 
Selon lui, la région parisienne 
compte au moins 300 à 350 
restaurants ou snacks libanais 
et son entreprise en a déjà 
séduit une partie, dont les plus 
importants notamment. “La 
cuisine libanaise est bien dans 
l’air du temps” remarque André 
Bou Tanous. “Etre sur Rungis 
est une référence pour tout le 
monde et suscite la confiance. 
Cela n’aurait pas été pareil si nous 
nous étions installés ailleurs.”

La plus forte 
croissance de l’année
Le secteur des produits laitiers 
et traiteur est celui qui a connu 
la meilleure année 2008 sur le 
Marché de Rungis. Avec des 
arrivages globaux en hausse 
de 3,9 %, il témoigne en effet 
d’une santé de fer face à une 
consommation alimentaire en 
berne. Si l’on y ajoute les achats 
réalisés par les grossistes du 
secteur chez leurs autres confrères 
du Marché, les volumes affichent 
même une croissance de 5,3 %.

“�Rungis est encore  
l’un des rares endroits  
où l’on parle vraiment 
du produit.”
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Ainsi, les fromages ont vu leurs 
tonnages augmenter de 1,5 % 
(hors achats sur le Marché) :  
ils ont notamment été tirés par les 
fromages au lait de vache, tous en 
croissance à l’exception des pâtes 
pressées non cuites, en très léger 
recul (- 0,8 %) ; à noter les très 
bonnes performances des pâtes 
molles (+ 7,6 %), qui représentent 
37 % de l’ensemble. En revanche, 
les fromages au lait de brebis  
et au lait de chèvre n’ont pas 
connu pareille fortune, enregistrant 
des baisses de 11,3 % et de 0,7 % 
respectivement. La hausse du 
prix du lait aura donc eu des 
conséquences variées suivant les 
produits. Outre les pâtes molles, 
camembert et coulommiers 
en tête, l’activité des fromages 
a également été portée par 
l’exportation, notamment à
destination des pays d’Europe 
du Nord (Suède ou Danemark par 
exemple). Si les fromages frais 
de type feta suscitent toujours 

l’engouement des consommateurs, 
les mozzarelles ont pâti d’un 
incident sanitaire survenu en Italie 
au tout début du printemps.  
Tandis que les produits d’hiver,  
St Nectaire, Roblochon, Mont d’or 
et, bien sûr, fromages à raclette 
restent des valeurs sûres. Pour 
l’anecdote, le Maroilles aurait 
grandement profité du succès du 
film “Bienvenue chez les Ch’ti” !”

Les autres produits laitiers ont, 
quant à eux, eu moins de chance, 
diminuant dans leur ensemble de 
7,6 % : le lait a baissé de 10,2 %, 
les crèmes de 5,2 % et les  
beurres de 11,1 %. Seuls, les 
yaourts sont parvenus à maintenir 
leurs ventes et affichent des 
arrivages en très légère hausse  
(+ 0,9 %). Les œufs ont également 
souffert en 2008, avec une 
baisse de 11,1 %, touchés par 
une concurrence européenne 
particulièrement féroce.

Produits traiteur :  
un essor significatif
Le secteur est également constitué 
d’une multitude de produits 
diversifiés. Regroupés au sein 
de l’appellation produits traiteur, 
leurs arrivages ont bondi de 
10 % en 2008. Si les charcuteries 
salaisons ont diminué de 4,4 %, 
les salaisons maritimes ont 
inversement progressé de 11,3 %. 
A noter également la très bonne 
tenue des produits de boulangerie 
(+ 25,9 %), des produits surgelés 
ou congelés (+ 6,8 %) ou, surtout, 

des produits d’épicerie (+ 14,1 %) 
et des boissons (+ 11,4 %). Ces 
deux catégories représentent 
respectivement 11,5 % et 
25,7 % des volumes réalisés 
par les produits dits traiteur.

Enfin, le Marché s’est fortement 
animé durant les fêtes de fin 
d’année et le secteur en a bénéficié 
avec une hausse de 7,7 % des 
arrivages de produits traiteur à 
cette période, à l’exception notable 
des foies gras dont les arrivages 
ont baissé de 6 % sur l’ensemble 
de l’année. Autre produit de luxe, 
la truffe noire a vu ses prix baisser, 
de 1 300 à 900 euros le kilo.

“�Etre sur Rungis  
est une référence  
pour tout le monde et 
suscite la confiance.”



Semmaris
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